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CHOSTAKOVITCH Dimitri 
 

Né à Saint-Péterbourg, le 25 septembre 1906 
et mort à Moscou, le 9 août 1975 

 
 
 
 
Pianiste et chef d'orchestre. Il fut l'élève de Nikolaïev (piano), de Steinberg et de Glazounov (composition) à 

Leningrad. Ses dons phénoménaux provoquèrent la stupéfaction de ses maîtres. Sa Première Symphonie, qui reste 

l'une des œuvres les plus populaires, fut écrite avant la fin de ses études au conservatoire ; deux ans plus tard, en 

1927, il recevait du gouvernement la commande d'une symphonie pour commémorer la révolution d'Octobre 

(Symphonie n°2). C'était, à vingt et un ans, le début de sa carrière officielle de musicien soviétique, mêlé à la vie 

politique et sociale de son pays. La singularité de cette carrière aura été l'impressionnante alternance d'honneurs 

et de disgrâces : attaques virulentes de la « Pravda » contre l'opéra Lady Macbeth de Mtsensk, en 1936 (après 

deux ans de succès), prix Staline pour le Quintette de 1940, prix Staline en 1942 pour la Septième Symphonie, 

inspirée par la résistance du peuple de Leningrad (son exécution devant les plus hauts dignitaires soviétiques, au 

moment le plus tragique de la guerre, fut une apothéose), attaque virulente du comité central de Parti 

communiste de 1948 (notamment à propos de la Neuvième Symphonie créée en 1945) : on reproche à Chostakovitch 

son « formalisme », sa « soumission à la défense bourgeoise » etc., retour en grâce et troisième prix Staline en 

1949 pour l’Oratorio "Le Chant des Forêts" et la musique du film La chute de Berlin… Chostakovitch est certainement, 

depuis la mort de Prokofiev, le premier compositeur soviétique et l'un des plus grands musiciens de notre temps, 

du moins si l'on considère ses œuvres maîtresses. Le meilleur et le pire voisinent en effet dans l'œuvre 

étrangement disparate de ce compositeur; on peut en chercher les raisons, non seulement dans l'interférence 

irrégulière des éléments idéologiques, mais aussi dans la diversité des influences musicales (Beethoven, 

Tchaïkovski, Strauss, Mahler, Glazounov, Prokofiev…). 


